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mb'assurera aucun açailtage, J'à quelque genre que ce soit. Je
demeurerai toujours l'luuniblo artisto# et je subviendrai à o toi-
lette avc mes tableaux.

JSa jamais lc rtghu.t si. gUsse5 dan, çotroe n, isi je surprend
sur votrc frunt, uù ma tunkrese lira* sans ce, ueon oualrc, un
nuage (lui u.e disc qut. ÇUUS VOUS rupent.Lz du ce quo av<.z l'ait,
que j'ai ou tari.Xao conlisece, nous nlous .ju*tterOns sans
orage, et je partirai ans înàura.ar,. Je rq>r..ndrê*tu mo mince
bagage, umes pinceaux, m,ýa cli.ýval..t et. mes toiles, atje rovion *
drai ici, dans cette pctitc niuison quc vous aà'ave.z consnéc. ot
qti mil parlera encore dc çaus. J'y pritrai pour îutte bonheur ,
j'y amasserai dans mon souvenir, comme un avarc dansuoo.résor,
les anes, les mois, les jours d'affection et de joie que vous
m'aurez donnés. Si, dans les pliases nouvelles où vous jettera
votre imagination mobile, vous rcncontrcz quelque blessure; si
votre pied se heurte aux aspérités de la roule, si vous avez be-
soin d'une main amie, toujours prête à sécher les larmes sans
ravoir d'où elles viennent, j'accourrai à votre premier appel je
serai là, attentive, heureuse de vous faire un peu de bien, prompte
à disparaître de votre existence dès que jc serai gêinante, à y
rentrer que je serai nécessaire, à me souvenir ou à oublier que
je sui.s votre femme, lorsqu'il faudra que je m'en souvicntie ou
lorsqu'il faudra que je l'oublie 1

r Et maintenant, pardonna nmoi «ba réâervus, n'y %ujez
qu'un dernier tribut payé à das méfiances qu'amoindrira, j'en
suis sûre, chaque jour passé auprès de vous. Si la vivacité do
votre imagination m'effraye un peu, je n'ai pas le courage de
m'en plaindre, puisque c'est elle qui vous inspire an ce moment,
et que je retrouve an moi mê~me l'échuo do tout ce qu'elle vous
dicte.

Qai sait d'ailleur s i les hammes d'h,,.st.inatiuni n*oni. pati
il faculté de donner à un bonheur fugitif, à un amour Passager,
assez de charme, d'enivrement et d'ard *eur, pour qu'il sôit injuste

de les accuserr quand c-9 ardeurs e'éteingnant, quand cas ivres-
sas se tarissent ? Vous le voyerz, je vous chi -rolia d'avance ïdes
excuses ; les rendrez vous nécessaires ? Viendra t il un jour où
ce coeur qui u'imé n'aimera plus, o" I cette main qui trace do dou.
ca parole.% ne tressaillira plus dans la mienne ? Ah !cette dé-
eltéanlea, cotte fragilié deci' affections, cette noticn destructive du
temps sur l1- sentiments de Ilomme comme sur s- ouvrages,
j'ni bien assez dec force pour leq prévoir, asscz de raison pour
m'affermir contre elles mais dites moi de ne pas y ordire, et ai
voles la voulez> Chuarles, je n'y croirai pas I
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ONJAPLES DE VAIINI A MIADAME DIJNOYEII.

ei Avignon, 20 février 18.17.

1) J'acceplte vos condition.s, ou plutôt je les complète ; car
voici les xnicnnc.<.,

V Puilsque vçtra pauvreté se méfie de mea richesse, ma riches-
-c tule devient liaisable , taur quc vous nle voudre:z pas p-artag%«er,
moi aussi j-, v'iux itre pauvre ; taut quc nouns ne consentirez pas

ce que tout soit commun, j'exige que tout soit égal.
1) Je laisserai, comme par le passeé, toute mea fortune entre

L.s mains de nutr2 diter notaire ,il en fera l'usage qui lui con-
-viendra. Je rachèterai seulement une terre qui a appartenu à mea
famille, et qu'en appille le Tavelay. Nou. y viendrons pendant
leo chileurs de l'été , ensuite, nous irons h2biter votre miieon

de Saint-Tropex. , pute, çura la gon du l'autome, nous prondrons
notre vol vers Paris.

a Jusqu'au moulent où vous aurez assez do confiance et
d'aour pour consentir enfin à oubler auprès do moi cotte
cruelle distinction du a tien pet du amien, à jo suis décidé à ne
PA& toucl<.r à mca revenus. A Paris comme en rvence, par.
tonne neJ IU cochait, personno no Baie que lu mis riche , lu suri
JUOn pour tout lu mnonda, excepté pour Calixte et pour vous, un
pauvre artsto, ne vous apportant que beaucoup d'amour, Io
déii de chercher dansà le travail une existeDn honorable, et la
fcrme, résolution de luter avec vous contre ces difficultés do la
vic, qui doivent être, pour deux coeuru élu! 'aiment, la plus forte,
la plus précieuse des chaînes.

sQuelle nourc do félicités inconnues j'entrevois dans cette
pauvreté volontaire 1 'Vous êtea ue admirable paysiagiste ivous
avez appris votre art, non pas dans oes études factices qui sou-
mettent la naturo à ue tradition académique, mais dans la na-
ture mine, dans ce livre toujours ouvert que vous aviez devant
las yeux, aet dont le soleil et la mer vous traduisaient sans cosse
les mystérieusas harmonies. .Tioi, je me pique de littérature;
depuis qiie suis ici, j'ai montré à Calixte Ermel, la plus lettré do
tous les notaires, quelques esquissas, quelques rèverice, quelques
ébauches de roman et de drame :*il m'a fort encouragé6; il
trouve que ce nl'est pas tout à fait do la prose do millionnaire.
Ce sera mon bagage à moi, comme vos pinceaux seront votre
dot.

i Chère biqnfaitrice 1 je rous devrai des joies imprévues,
sui ans vous, je n'eusse jamais sotipgonn6as 1 L'été, nous fe-

rons nos provisions d'étudea pittoresques et littéraires: je suis
allé voir Ie Tavelay ; eett. une habitation charmanto, le plus doux
nid que puissant choisir les rossignols, les amants et les rêlveurs.

Ensuite, vous me recevrez chez vous; et, lorsque les brouil
lards de novembre vienl*dront assombrir l'azur do votre ciel et
éteindro la flamme de vos horizons, nous irons faire fructifier à
Paris notre récott de l'été et do l'automne. Quant à moi, je
sans que c'est là mea vocation véritable;i je n'ét.ais pas fait pour
la richesse territoriale, entravée do baux à ferme, de contributtona,
do discussions et do servitudes. Aimer, chanter, vivre de peu
comme l'oiseau du ciel, comme lui redouter les cages, fussent-elles
d'argent ou d'or, se pozer un moment sous la feuillée pleine do
fraîcheur et d'ombra, puis tcndre sus ailes au gouffle des brises
amies, voilà le vrai bonheur pour ces amants de l'idéal qu'on ap-
pelle les poètes.
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INFORMtATIONS

A parir d'4ttjourd'biui-<1i2 octobre ISS2>-o.< cosnditIons <t'abonule:ncnt
A noirojournal kont cnie suit: un an, St.WV six ttsui. 'cents. paya-
bic d'avance ou dans le cou ratit preior niols. Us abonnementsiparient.
du 1cr et du 15 do chaque MOIs.

Aux acents in cents la dotizaine et n0 par cent de commission sur les
abonnements. payable à i na lai muzoit,

Z "os abon né.% Actuels endettes '.uudruaitt bien racler 1 atrtrrao Iimécdi
aloincist, par lâ flous éviter lit pénible née'ssité dli tls retrancher de nos
Il vres 4 l'expiration du terme de leur Abonnement, et do remettre ô
compte à notre procureur pour collection.

Nous sommes c» mesure de fournir tous les numéros pnr depuis le
1cr Janvier diericir, et ticAiii. i., iteu culn.jsîCîe îbiU..Aîee dé. 1 elitio jmtSSu
aux conditions cl-dessus.1
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